
Le Soir
Matières fédérales - Actualité

Parlement de la Communauté française
03/10/2015

Remettre e
otre ancrage

international»
ENTRETlEN _

NEW YORK
DE NOTRE ENVOYË SPÉCIAL

Une semaine à New York
loin du marigot belgo-
belge! S'il ne renie pas

d'un iota son plaisir à « mettre la
Belgique en ordre », à engager le
pays sur la voie des «réformes »,
c'est un Charle!> Michel visible-
ment comblé par la plongée dans
les «questiom internationales»
que nous rencontrons ce vendredi
matin. Pour un bilan de son (long)
séjour aux Nations unies, lors d'un
entretien exclusif accordé au Soir
à New York. Un Charles Michel
toujours aussi zen sur la solidité
de son attelage gouvernemental
quand on lui fait remarquer qu'il
vient de pa:lser une semaine".
sans la N-VA, mais qui réservera
ses commentaires sur la politique
intérieure à d'autres interviews.

«Nou.s sommes tellement di pen·
dants, par notre situation géogra-
phique, notre histoire, notre ou-
verture économique, de ce qui se
pa3se dans le reste du monde - en
bien ou en mal! », souligne le Pre-
mier ministre. Rencontre avec un
chef de gouvernement encore
émerveillé, comme un gamin au
pied du sapin, par l'époustouflante
prestation de Stromae au Madison
Square Garden ...

Vous avez déjà participé à trois
reprises à l'Assemblée génél'ille de
l'ONU, mai!; au titre de mini!>trede
la Coopération. Cette fois, c'est 1:!n
tant que chef de gouvernement:
on accède il d'autres contacts,
notamment avec le président
Obama. Votre impres!>ion ?
C'est vrai que, com'flU Premier mi-
nistre, on a un autre poids pnli-
tique dans les réunions, les
contacts bilatéraux, et on a accès â
d'autres niveau.xde responsabiliti.
fêtais ici à New York pleinement
convaincu qu'on a des choses à dé-
fendre, nous les Belges, dam; le
concert international. NoWJ
sommes un petit pays, au cœur de
l'Europe, mais avec un passé sur le
plan diplo1TUltique qui nOU$ donne
une grande crédibilité. Je veux être

â la hauteur de cepassé et remettre
en lumière natTe ancrage interna-
Honal. La Belgique est un paY1J qui
a besoin de cet ancrage: deu:x tiers
de notre prospérité vient de nos
exportations. Quand Dl'! apparaît
comme étant crédibles, stables sur

le plan poUtiqm, que l'on entre-
prend des réfarmes économiques et
sociales nécessaires et que l'on ap-
parait comme un partenaire loyal
et fiable pour des opérations dam
des coalitions intenultionales, ceÙl
nous donne une grande crédibilité
et une grande force sur les diffé-
rents dossiers.
En même temps, 1I0U!>allez coupé
dans notre réseau diplomatique ...
NoU8 avons un des m,eiUeurs ré-
seau.:/': diplomatiques, eu égard à ln
dimension de n(Jtre pays. Je VelU
tout mettre en œuvre pour consoli-
der cette qualité. Et pour cefaire.
avec le ministre desAffaires étran-
gères, 1WUS avons
fait ries chaix.
Le 71Wnde a
changé.
L'Union eurQ-o
péenne, par
e:remp/.e, occupe
une place de
plus en plus im-
[X'rtante sur les
sujets interna-
tionaux et je
men réjouis. La
h.aute représen-
tante Fede:rica
Moglœrim: fait
un travail de qualité. Cest donc
normal que l'an adapte notre ré-
seau à cette réalité. De même, on
peut faire des choses ensemble Ut'Cc

le Benelux. On a dom mtionalisé
pour être plUIJforts là où, en tant
que Belges, on a une t'<Ùeur ajau-
tée.

Et Obama, donc?
J'ai eu une conversation brève.
mais un contact assez chaleureux,
ditendu, et aWJsi très ]1Qsitif sur ln
bonne relation avec la Belgique.
Now aL'Ons réaffinni que nous
voulons comolider ce partenariat,
parce qW! 1I0WJsommes des pays
alliés. amis. Et sur ncrmbre de su-

~ Le Premier ministre belge s'est imm.,p
une semaine dans le temple du multilat
~ Il tire le bilan de l'exercice, conduit pour
première fois en tant que chef du JOUW!r
~ Entretien exclusif à New York.

jets, nous aoons des intérêts com-
muns. Je pense à la situation séeu-
fitaire, où la bonne coopération
contre le terrari.sme est un eUment
clé peur jàvoriser l'échange de ren-
seignements, s'agissant par
e:remple des «combattants étran-
gers ». Ce n'ut pas anodin quej'ai
été l'un des quelques o:rateurs à qui
l'on a demandé de s'eJ,primer sur
les questions de sécurité et de terro-
risme, et plu.s particulièrement sur
ces foreign fighters.

A prDpos de solidarité tram;atlan-
tique, certains présentent le TTIP,
le traité de commerce et d'inves-
tissemènt négocié entre l'UE et les
Etats-Unis, comme un ciment de
cette c~opération. Mais beaucoup,
en Europe, s'inquiètent des dérives
potentielles, d'une « américanisa-
tion » encore plus impDrtante de
notre « European way of life ».
Vous comprenez Ces inquiétude!> ?
Je ccrmprends tvujours les inquié-
tudes et je respecte toujours lesin-
terrogations .. ,

Et vous les partagez?
Non. Je comprendIJ les argUments
rationnels mais pas les contre-vé-

rités, les slogans
simplistes qui
sont lanei:J
dans /.edébat.Je
rappelle que
c'est le précident
gouvernement
qui a donné le
mandat de né~
gociation pour
le 1TIp, avee un
consensus très
large entre des
partis de
gaw:he, de
centre et de

droite. en faveur de ces négocia-
tioneS. Rien na changé depuis lors,
on n'a pas changé le mandat de né-
gociation. La seule chose qui a
changé, c'e.stqu'il y a plus de trans-
parmce. Le TTIp, c'est l'ouverture
d'un marché gigantesque, spéciale-
ment pour les PME, un potentiel
de croissance supplémentaire,
dont on a besoin en Eu.rope.
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Et Vladimir Poutine, qui d'une
certaine manière a tenu la vedette
cette semaine à l'ONU?
Je ne l'ai pas rencontré. Je me suis
retrouvé il table près de lui 71WiUJ

nous n'avons pU1J eu d'ichange. Par
contre, j'ai rencontré brièvement
son ministre des 4ffaires étran-
gères Serg;r.œï Lavrov, Je suis tota-
lement con'vaincu, que le monde a
tout à gagner d'un dialogue poli-
tique avec la Russie, tant pour
l'Europe que pour les Etats-Unis.
Parce que ,'est par le dialogue et la
négociation, par une compréhen-
sion mutuelle, que l'on peut pro-
gresser vers des accortk, et donc
élcoer le niveau de sécurité du
monde, Mime si Sllr plusieurs su-
jets, il y a des différends impor-

tants. Cht le cas SUT l'Ukraine,
par exemple, mais nous essayons
de nigocier, et l'laus avons réussi à
faire valider les accords de Mirn:k
qui sont largement implémentés,
alors qu'au moment de leur signa-
ture, beaucoup, moi compris,
itaitmt pessimistes et pensaient
que cela resterait ul'lefeuille de pa-
pier. La Russie, comme l'Afrique,
c'est le =isinage immédiat de l'Eu-
rope!

A l'Assemblée générale, la Bel-
gique est dans la cour des grands,
dans une organisation où prévaut
le principe « un pays, une voix ».
Mais vous prenez la parole au
troisième jour, entre Malte et le
Liban... Ce principe, c'est de la
fa~de?
L'ordre de passage, c'est assez se-
condaire. Et, pour l'anecdote, l'an
dernier, la Belgique est passée un
vendredi soir ... Sérieusement, ce
qui me frappe, c'est que nous
SOmmes pm au sérieux, parce que
nous sommes un partenairefiable,
loyal, parn que nous aVDns pro-

duit des pers01lnalités dans l'his-
toire! Même aux Nations unies,
a't'ec le premier président de lAs-
semblk générale, Paul-Henri
Spaak! Nous avans sam doute
wu tournure d'esprit, en Belgique,
une compréhension que le dialogue
patient, la créatirrité, l'ingéniosité,
cest scuvent le chemin pour trou-
ver un accord - même quand on
croyait que c'était impossible.

Et la Belgique était en campagne
ici, pour décrocher des postes•..
J'ai officiellement an1Wnû à Ban
Ki-moon (le secrétaire général de
l'ONU, NDLR) que nf.JUSavom le
!Wuhait de siéger en Conseillk sé-
C1tTité en 2019-2020.

Au terme de la semaine, que rete-
nez-vous du grand « machin »,
comme disait de Gaulle: on a
progressé? Recule?
J'ai t(yUjours été un admirateur du
général de Gaulle,j'ai beaucoup de
fascination pour sa vision, sa
combativité. Mais je ne partage
pas du tout son raisonnement sur
son «grand machin ». Le monde a
besoin dephu de multilatéralisme,
th plus de capanité à relever les dé-
fis en.semble,qui sont de plus en
plm interconnectés, avec l'eœplo-
sion des nouvelks technologies,
a'œc les enjeux climatiques, avec

les phénomènes migratoires liés
aux conflits ou allX changements
climatiques, avec la pauvreté qui
reste un enjeu crucial. On a donc
besoin de plus travailler ensemble.
Et à côté de ce monde intereannee-
ll, on a besoin de difendre les va-
leurs universelles. Que l'on peut
Jaire progr~ss~r dans un espace
comme Ce/UN:! ...

les atrocités syriennes n'ont-elles
pas éclipsé les autres sujets? les
réfugiés? L'Ukraine?

C'e.st une réalité, au niveau natio-
nal aussi. On parle beaucoup de
quelque chose qui ne va pas très
bien, on parle moim de quelque
chose qui va bien. Et si, sur
l'Ukraine, ça va mieux, on en
park moins." Mais avec man col-
lègue (nierla.ndais) Mark Rutte,
notamment, on a mis systémati-
quement l'Ukraine à l'agenda;
nous avons eu une réunion spé-
ciale sur le vol MH17, avec les cinq
pays directement concernis: nous
voulons lajustice, et la vériti pour
lesfamilles et les victimes.

Avant l'AG, il '1 a eu le sommet sur
l'adoption de nouveaux {( Objectifs
de développement durable ». Au
niveau de la Belgique, vous comp-
tez en faire quelque chose?
Concrètement?
Il appartient il tous les pays de
mettre en œuvre ces objectifs et je
m'y suis engagé au nom du gou-
,(Jernement belge, Et pmi seulement
au niveau fédéml: ceIc. concerne
amsi lcn 871titég fédérées. Et cela
suppose aussi di) mobiliser nos
moyens de coopération au dévelop-
pement en les orientant dans cette
stratégie de développement. Mon
intention est d'arrumCT très rapide-
ment ce sujet au oomité de concer-
tation, qui rassemble llUi entités fé-
dérées et lefédéral, rifin de détermi-
ner ensemble notre plan d'action.

Avec le 53upoudrage de:. respon-
sabilités, il manque peut-être un
« pilote dans l'avion )Jo pour cela?
Le danger, c'est rffectit'ement de
s'enliser dans leI! ét/J.lks, et pui.s des
études sur les études, et que l'on
s'abstienne d'agir. Mais ce n'est pas
trop lLIDN de ce gouvernementfé-
déraI, qui prend des décisions, et
on lefera sur ce sujet aussi!.

Prapos ,..,uelIIis P'"
PHILlPPE REGNIER

Stromae « La diversité est une richesse! »
Maintenant que c'est « officiel »,
on peut vous féliciter pour cette
deuxième paternité qui s'an-
nonce?
Merci, mais je ne vaù$pasfaire de
commentaü'es sur ce sujet, que je
souhaite laisser dans ma sphère
privée.

Vous comptez prendre un congé

parental?
Je ne fais pas de commentaires à
ce su,jet-là...

Alors, autre question ({ privée» :
Stromae ? Touché?
Impressionné. Très séduit par
Stromae depuis ses débuts. C'est
un artiste qui ne ressemble à per-
sonne d'autT'e. Il est méticuleu.T!,

talentueux, inventif, et donc pour
lui, c'était une consécration, une
étape extraordinaire dans son
parcours.
Et pour la Belgique, c'est unefier-
té, pui13qu'un Belge, jeune, mo-
derne, talentueux, qui mobilise le
Madison Square Garden, c'est ex-
ceptionnel. C'est le deu.rième
chanteur francophone seulement
après Aznavour à se produire
dans cette salle ...
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Et un exemple de la diversité,
contestée par certains en cette
période d'afflux de nouveaux
arrivants, non?
Son parcours personnel est un bel
exemple, qui montre que la diver-
sité est une richesse, qui multiplie
les opportunités, les échanges, les
compréhension,g, le.~ regard~ sur
des mondes différents. Dans les
classements, ce sont les universi-
tés les plus empreintes de diversi-
té qui sont les mieux positionnées.
La diversité est une chance!
Ce matin, l'ambassade des Etats-
Unis à Bruxelles tweetait abon-
damment sur le triomphe de
Stromae : pour faire passer la
pilule de l'incident diplomatique
avec la publication de la « carte

blanche» de l'ambassadeur, criti-
quant la faiblesse des investisse-
ments belges dans la défense?
Je ne parle pas d'incident diplo-
matique. Maisje répète que cëtait
une maladre.sse pour un ambas-
sadeur, qui a tous les canaux ou-
verts pour délivrer des messages
aux ministres concernés.
Et il Y a des contacts très régu-
liers. Sur le fond, l'ambassadeur
est très bien informé sur le travail
que nous avons entamé il y a
quelques mois pour mettre nos
budgets en ordre, pour libérer des
rrwyens pour investir dans la dé-

fen~e, notamment pour l'avia-
tion. La décis'ion a été prise par ce
gouvernement.

Quatre membres du gouverne-
ment fédéral pendant une se-
maine à New York: justifié?
Justifiable?
Je corrige: ce n'était pas à quatre
pendant une semaine, [t il.y avait
deua: sommets, sur les Objectifs et

rAssemblée générale. Pour le pre-
mier, forl logiquement, les deua:
ministres dÙ'ectement concernés
- Marie-Christine Marghem et
Alexander De Croo - étaient pré-
sents pour deux, trois jours. Et le
ministre des Affaires étrangères et
moi-même, c'est assez naturel,
nous avons été présents pour les
deua: sommets. Et vous avez vu
dans notre programme que les
journées étaient bien remplies ...
Vous avez réussi à « tenir» vos
troupes à la maison?
(Sourire) Oui, vous avez vu que
tout s'est bien passé! Heureuse-
ment que nous sommes à une
époque où les SMS et les e-mails
nous permettent d'être connectés
en permanence avec les équipes à
Bnu:elles. On a même tenu jeudi
un conseil des ministres électro-
nique. Nous sommes sur tous les
fronts! •

Propos recueillis par
Ph.R.

Syrie « Peut-être un pas dans le bon sens »
La semaine a été dominée par la
Syrie, où la situation va de mal en
pis .•. Le monde devient peut·être
plus multipolaire, mais est-il
moins dangereux?
Je ne suis pas aussi pessimiste.
Oui, la situation est délicate.
Complexe. Mais pour la pre-
mière fois depuis longtemps, un
dialoKUe politique a redémarré,
entre Etats-Unis, Europe, RUJ)-

sie, Iran. Je pen.<;equ'un pas a été
franchi: de mains en moins de
monde peut contester que l'on ne
s'en sortira en Syrie que si on
traite en parallèle les deux pro-
blèmes : Daesh et Bachar el-As-
sad. On doit forcer une transi-
tion vers des élections libres et
crédibles et on doit éradiquer
Daesh, ce que l'on va peut-être
faire dans une coalîtion, où l'on
se répartit la part d'efforts. On
n'y est pas encore, mais un pas a
étéfranchi.

Vous ne croyez pas que les
Russes ont un autre agenda:
maintenir le régime avec Bachar
el·Assad à sa tête?
Chaque pays a son propre agen-
da. C'estnormal. Mais pOUl'a1ï"Î-
ver à une solution, ilfaut trouver
le chemin du compromis, et que

personne ne perde la face. ~s-
semblée générale de l'ONU, c'est
aussi le moment pour chacun de
bien mesurer quel el;tle point de
vue de l'autre. Et l'occasion de
bien comprendre qu'il y a une

farte conviction, dans tous les
pays, que quelqu'un qui a massa-
cré son peuple comme Bachm' el-
Assad, n'a pas vocation à rester
éternellement à la tête de la Syrie.
Mais il ya aussi la question de la
sequence.
C'estprécisément l'objet de la dis-
cussion. Mais, au départ de ce
premier entretien entre Barack

Obama et Vladimir Poutine,
l'engagement a été pris de pour-
suivre les discussions avec les
équipes diplomatiquesrespec-
tives.
Donc votre optimisme prudent
ne vous fait pas rejoindre les
rangs de ceux qui ont déjà agité le
spectre d'une possible ... troi-
sième guerre mondiale?

Je suis lucide. La situation est
délicate. Cela reste fragile, rien
n'est acquis, mais on a peut-être
fait un PU$ dans lebon sens. _

PrDpos recueillis par
Ph.H.
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